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mélancolique, flegmatique, sanguin, coléri- 
que et de la santé ri a ُ 7 
, Le pouce opposé aux quatre doi 
l'agent de la personnalité indé 
uissance de l'initiative est tang 
orce du pouce. Elle croît et déc 
Large et riche à la base, long 
les deux phalanges, il révèle 
volontaire. Un pouce très faible 
développés, c'est initiative abs: 
lité incertaine perdue dans les í 
کے‎ ligne de tête 81 
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L'ÉTOIE 


LES PANTACLES 
Le Pentagramme (Suile et fin) 


La Kabbale attribue la droite du corps à 

= Chesed, c'est-à-dire la miséricorde ou l'expar- 

Sion, et physiquement le fluide mâle, le 

rayonnement et le magnétisme positif, la 

auche à Géburah, c'est-à-dire la rigueur ou 

a concentration et physiquement le fluide 

He l'absorption et le magnétisme né- 
gatif. 

Le dos est attribué à Malchut ainsi que les 

ieds, c’est-à-dire à la forme la plus absor- 
ante du magnétisme femelle, la poitrine à 
Tiphéreth, c'est-à-dire au rayonnement le 
plus glorieux, la tête à Kéther, c'est-à-dire 
au principe initiateur, exaltant et comme divin 
du fluide mâle. 

Sous le nom de Polarité desexpérimentateurs 
modernes, Reichenbach, Durville, Albert de 
Rochas, ont retrouvé, sans connaitre le Sohar, 
ces oppositions complémentaires. 

Les solides, les liquides, les gaz et les forces 
éthérées, assemblés par la vie centrale dans 
le corps humain, constituent encore un Penta- 
gramme. 

Ilenest de même des quatre tempéraments: 


NOTE. On peut lire à la page 7 du n° 4 et à la page dre du n° 2 de cette REVUE l'expli tic: 


figure placée à la tête de ce feuillet ; c'est un Pantacle qu on appelle Étoile 


Eliphas Lévi a composé un 7 
où les sobres lignes de l'Etoile sont co 
tées par des inscriptions et des symboles. Aux 
branches du Triangle culminant deux yeux 
grands ouverts, emblèmes de l'initiative, de ` 
l'audace et de la clairvoyance. Au-dessous. 
des yeux la Lettre A antithèse de l'oméga ٦ 
renversé qui couvre le point où se croisent « 
les lignes intérieures des deux triangles d'en — 
bas. Les deux lettres correspondent à la 
Fr de Apocalypse: Je suis l'Alpha et 
‘Oméga, le Premier et le Dernier. | 
Le Pentagramme, sceau du Christ et de 
l'Homme, porte au front le Principe intellec- 
tuel et dans les entrailles le principe réalisa- 
teur qui sont les Pôles de l' Etre. Aux branches ___ 
supérieures des Triangles transversaux sont 
écrits en hébreu le nom d'Adam, à gauche au- 
dessus de la Lune et le nom d'Eve à droite au- 
dessus du Soleil. l 
Il y a une transposition volontaire: le nom 
d'Adam devrait s'inscrire à droite, le nom 
d'Eve à gauche. La transposition exprime le _ 
mystère de circulation intérieure par où, sui- 
vant les Kabbalistes « le fond du cœur de 
l'homme est de la chair de la femme et le 
fond du cœur de la femme un os d'homme ». _ 
Cette énigme signifie que chacun des A 
traires formé par l'excès d'une tendance con- 
tient en secret et intimeufent la tendance“ 
opposée. Au-dessous de la Lune est écrit le 
mot hébreu 52 Frayeur et au-dessous du 
Soleil le mot 723 il chauffe. Ces noms ex; 
ment les véritables propriétés et non p 
propriétés de transposition des deux m 
du Pentagramme: Le rayonnement à droite, 
l'absorption à gauche. OS e 
Tout autour de l'Etoile est écrit le mot zrec 
Tétragrammaton qui désigne le Grand Nom 
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phique (2) donne neuf dénoncent les 0 
du Pentagramme et du Nombre Hiérarchique 
le Ternaire de l'Etoile engendrant par le 
Binaire qu'il régit un centre dont la projection 
suscite un dernier Ternaire. ۳ 

Les trois lettres noires (les T) ex 
Ternaire latent de l'Absolu et les di 
blanches (ERAGAMMAN) les Sé; 
nifestées. Le Soleil, placé à droi 
Pentagramme, décèle que la droite de 
et le soleil ont un effluve de même 1 
sont magnétiquement, intellectuelle: 
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lement analogues. 
L'effluve de la Lune, 

le Pentagramme, est pa: 

humaine. par 


(1) Celui qui est gravé en tête du 
osta fixe à la première page 
)2( 1, 2,1,9, 3 = HIHI F23 
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extérieur par une harmonie qui la dégage et 
enfin la laisse dominatrice aimée, suppliée. 


* 
+ + 


Telles sont les vérités (1) de l'Etoile Flam- 
boyante. Mais elle a son influence. Quelle 
magie exerce un Pentagramme creusé dans le 
Porphyre ou sculpté dans l'or? 

L'efficacité du signe dépend rigoureuse- 
ment de celui qui le grave ou le pétrit. Les 
atomes matériels reçoivent et gardent le triple 
magnétisme idéal, intellectuel et physique de 
l’Initié en proportion de son développement 
général et de l'énergie particulière de son 
verbe à l'heure où il forme le Pantacle. Ne 
néglige pas en outre de choisir cette heure 
par l'Astrologie pour que l'état de la lumière 
universelle concoure à ton effort personnel. 
(Si, d'ailleurs, tous les aspects planétaires 
sont favorables, il faut éhoisir l'heure du 
soleil, le 21 mars.) | 

Assurément pas un Pantacle ne vaut l'Ame. 
| Mais dans les premiers degrés de l'Initiation 
fils réconfortent les défaillances psychiques ou 
"magnétiques. 

Le Pentagramme tracé régulièrement est 
un agent d équilibre pour celui qui l'a gravé et 
dont l'équilibre individuel est moins parfait, 
certainement s'il n'est pas Adepte supérieur. 

La vue et l'application du Pentagramme 
rétablissent le circuit normal du fluide humain 
et guérissent par là de nombreuses maladies. 

Le Pentagramme signature des triomphes 
du Mage sur les Elémentaux des quatre 
Royaumes les enchainera comme oxyde de 
fer magnétique enchaine les particules d'acier. 

Mais cette dernière œuvre de l'Etoile ne 
peut s'accomplir par elle seule. La volonté 
qui emploie ainsi le Pentagramme n'a plus 
besoin de lui et se passe d'instrument. 

Le Roi des cercles élémentaires les parcourt 
sans armes et ne touche qu'avec ses cothurnes 
d'or les forces vaincues, selon la grande pro- 
messe: Tu marcheras sur l'aspic et le basilic 
et, de tes talons, broieras le lion et le dragon. 


* 
tF 


Le Pentagramme renversé, deux pointes en 
l'air,corromptsa véritéen frénésieetsonrayon- 
nement se dessèche, devient anguleux, cruel. 
Dans cette perversion il représente et il 
défend l'abrutissement volontaire du principe 
libre qui s'abandonne aux Fatalités ses 
esclaves pour qu'elles lui imposent les igno- 
minies dont il veut se sentir accablé, avili à 
fond, étonné et saturé, et pour qu'en récom- 
pense elles se laissent rebrousser par lui dans 
une révulsion désordonnée contre la Miséri- 
corde et la Beauté qui descendent. 
ےه‎ 
0 e ا مو‎ ps L'étude du nombre 5 sera 


des Mages leurs ancêtres qui ont vée 
la lumière immuable, sans la ternir. 

Eutrevoir la Tradition fut déjà un n 
de courage et de voyance aux ères 
breuses qui finissent. La vérité absolue ¢ 
haute et si profonde qu'il est impossil 
کسی‎ autant que de l'inventer. 

jeux-là done sont dignes d'une ٤ 
kni qui la retrouvèrent et la i 
rent. 

Car dans cet ordre suprême rév 
créer, comme retrouver c'est 717 
s'agit de la vérité centrale, soleil du 
intellectuel, aussi puissante que 1e 
visible, aussi voilée qu'il est éclatant. 

Après les hauteurs mystiques de saint A 
tin et de Bœhm, la persévérance et la pro 
deur de Fabre d'Olivet si lucide qu 
observe mais trop rêveur dans sa 7 
tion du passé, après que Mesmer eût ¥ 
risé les travaux de Van Helmont, de 
well, de Paracelse, et que Wronski eû 
les mathématiques dans leur rationne 
veraine, Eliphas Lévi eut l'instinct 
de l'occulte, et la vue flottante mais I 
par très nombreux éclairs vraiment di 
trice de la synthèse des Mages. ee 

Son mérite essentiel est d’avoir mong  pai 
vastes perspectives que la Kabbale, 1 
mie, la Magie, le Magnétisme se co 
dans une clarté centrale et que des ce 
de Thèbes le même sanctuaire était x 
resplendissant. CE 

La partie historique, scientifique, p 
de son œuvre en sera moins durable que I 
partie intuitive, ses enseignements sont moin 
sûrs que ses idées. À ' وو تب‎ 

Des contradictions volontaires, l 
légitime de donner au mal des armes: 
l'espoir de soutenir les vieilles fo 
gieuse et impériale par la force de 
ont diminué sa vigueur réelle. __ 

Mais si les Mages comprennen 
en ce jour du jugement qui commen 
entièrement sur les Arcanes « 
parler avec précision des 
dévoile, s'ils prononcent la 
lible de l'Eglise morte et « 
et s'ils proclament la nécess: 
Hiérarchie nouvelle par le 
teur Kéther, Ilochmah, Bin 
le Binaire ou le Ternaire 
teur et passif, ils maintiendront Elipha 
dans sa gloire d'adepte. ۰ “T 

Il a souffert et médité ses souffrances 
recréé dans sa pensée des grandeur 
il a osé en Héros intellectuel. Po 

Dans la prison monacale, sur les 
dans les Ténèbres saintes de 1 
dans les périls de l'Aour il a cherch 
la vérité fixe non le songe personne 
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Le signe de Jupiter est gravé au-dessus des 
yeux en la partie médiane du front qui appar- 
tient à Jupiter. Le signe de Mars est gravé à 
l'extrémité du Triangle transversal droit, le 
siene de Vénus armé d'une pointe martiale à 
l'extrémité du triangle transversal gauche, 

Au milieu du Pentagramme, entre l'Alpha 
et l'Oméga est le signe de Mercure prolongé 
par un ۰ 

۸ l'extrémité du triangle inférieur ) une 
épée se termine en hiéroglyphe de Saturne. 
La baguette magique terminée également par 
le signe de Saturne se montre à l'extrémité 
du triangle inférieur de gauche. 

Cette distribution des signes planétaires 
pex se traduire : 

La Volonté, la Pensée et le Magnétisme du 
Mage en exaltation de Victoire pentagram- 
matique se projettent à droite par splendeur 
solaire et se nourrissent à gauche par atti- 
rance lunaire; elles règnent au front par la foi, 
la hiérarchie et la Symbolique sacerdotale des 
opérations. Leur force arme la main droite et 
leur amour, protégé par la force contre le 
mensonge, étincelle dans la main gauche. 
Elles vivent au centre dans une circulation 
active, impérissable par l'équilibre vital que 
renouvelle à jamais son mouvement. Elles 
senfoncent en bas dans la réalisation pro- 
fonde, à droite par la destruction de la Mort, 
à gauche par la fascination de l'avenir et de 
la Fatalité, 

On voit encore, autour de l'Etoile, la Ba- 
guette, la Coupe, l'Epée et lePantacle, images 
des quatre Eléments et des actes qui les 
domptent, 

La Baguette devine le Feu, la coupe re- 
cueille l Eau, l'Epée commande à l'Air et le 
Pantacle contraint la Terre. 

Le Serpent qui se mord la queue enveloppe 
toute la figure. 

Sa tête, symbole de l'Actif, du mouvement, 
de l'Esprit et de la Force dévore éternelle- 
ment sa queue symbole du Passif, de la Résis- 
tance et de la Matière. 

Le Serpent est l'Hiéroglyphe du Royaume 
infini que le Pentagramme doit conquérir, Il 


révèle à la fois Evolution de l'Univers, 1% 


Corrélation des Forces, la Transmutation 
des Etres, et l'immense enroulement de l'Aour 
astral. å 

Le Mage qui a enrichi le Pentagramme de ce 
commentaire emblématique mérite le souve- 
nir incorruptible des Elus de l'Etoile Flam- 
bloyante. 

La Science Divine appartient à l'humanité 
divine de tous les siècles, Au fond de toutes 
les Religions, plus ou moins lumineuse elle a 
brûlé. La Tradition occulte n'appartiendra 

as à un homme, Mais un élan invincible de 
raternité et de justice glorifie dans le cœur 


? 
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récompense extatique : Avec tous les fidèle 
de la Science Divine il triomphera par l'avè- 
nement du Messie au Trône du monde etil 
se délassera des erreurs et des fatigues ter- 
restres en plongeant son être de gloire dans 
la fureur de la lumière et dans les orages du 
Soleil. ALBER JHOUNEY. 


la chrétienté. Il fait noir dans nos temples. Les 
lampes des sanctuaires fument, charbonnent et 
s'éteignent. Nos dogmes s’obscurcissent, et les 
prêtres vont à tâtons sans autre guide que la rou- 
tine, sans autre appui que le bâton de l’empirisme. 
Le Christ? Où est le Christ? « Dieu est-il mort! » 
demandait naguère un des esprits les plus reli- 
gieux de notre époque, Eugène Pelletan. e 
C'est la fia d'une période; c’est la.fin de notro "٦ 
Eglise. Nulle institution n'échappe à cette loi. La 
loi de la mort est la loi des renouvellements et 
des éclosions réitérées. Les plantes mêmes la 
subissent: après l'hiver vient le printemps. Cette 
loi gouverne tous les mondes qui sont en quête de 
leurs finalités divines et de leurs ر ا‎ spa ONS 
prêmes. E. 
L'œuvre du genre humain, c'est de trouver son Dieu, 


(Lamartine.) Pe ; 


On franchit une étape, on arrive au terme d’une A 
carrière ; une autre étape s'ouvre, une autre car- 
rière commence. En avant, toujours en avant! La . 
gloire et la béatitude sont au bout de ces courses. … 
Nous verrons de Nouveaux Cieux, nous verrons ES 
une Nouvelle Terre. Nous aurons aussi une 
Religion Nouvelle, où viendront retleurir les véri- 
tés immortelles, les essences divines qui وت‎ 
cachent au fond de nos dogmes, et que l'arche 
symbolique de Noé ne manque jamais de sauver 
du déluge, à l'heure des grands cataclysmes so- 
ciaux où sombreraient les principes premiers, St 
ces principes n'étaient pas éternels comme le foyer 
d'où ils procèdent, à 2 ا‎ 

Dans le premier numéro de l'Etoile matinière 
qu'il vient de fonder, M. Alber Jhouney sede- 
mande d'où sortira le renouveau religieux que … 
pressentent les plus belles intelligences de nos ہت‎ 
jours. Pour lui comme ous moi, COMME pour = 
nous tous, écrivains de l'Etoile et detant d'autres ہت‎ 
revues printanières, la nouvelle église sortira dèe . 
la vieille église qui s'écroule en ce moment, +۵۸١ 

Un dogme décrépit d'un autre dogme est l'œuf, 
De sorte qu'à la fois tout est vieux, tout est neuf, 


Rome subira la loi ; elle se régénèrera, Le pape 
se retournera, Pierre se convertira. C'est le Christ 
qui l'a dit. Lue, XXII, 32. 
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détruisant son bonheur, en risquant sa vie, sa 
renommée et sa raison. 

Eternellement lè cœur des Elus s'assom- 
brira de ses angoisses et telle heure de sa 
douleur qui l'enfièvra de voyance palpitera 
sans fin en des rêves de prêtres et de rois. 

Il aura sa récompense victorieuse et sa 


RÉNOVATION ` 


Fin de série dogmatique 


Nous touchons à une fin de série religieuse, 
c'est évident, 

Les grands travaux publiés récemment par les 
égyptologues, les indianistes, les assyriologues et 
les autres orientalistes, par les Champollion, les 
Burnouf et les Jacolliot, par les Dupuis, les Max 
Müller et les Saint-Yves, nous font assister, à 
travers les âges, à d'innombrables transformations 
religieuses survenues dans tous les sanctuaires 
du monde. L'auteur de la Future Constitution de 
la France, M. Hippolyte Destrem, aujourd’hui 
directeur de la Renocation, a compté plus de 
3,000 formes de culte qui se sont épanouies durant 
le cours des siècles qui composent les seuls temps 
historiques, c'est-à-dire pendant moins 0 
6,000 aus. 

Il ne faut pas croire que ce soit fini. Rien n'est 
terminé de ce que nous voyons. La Chrysalide 
universelle poursuit son évolution. La création 
n'est pas close, ni la religion non plus. Elles sont 
l’une et l'autre en voie de devenir perpétuel, dans 
le processus infini dont l'alpha et l'oméga se 
trouvent en Dieu seul. 

Le Christ solaire du Zohar, principe et fin de 
toutes choses, se lève et se couche alternative- 
ment sur le monde moral, comme fait sur le 
monde physique, Son image visible, le soleil qui 
se montre et se cache tour à tour, à chaque au- 
rore, à chaque crépuscule. Il y a des saisons pour 
les cultes, comme ıl y en a pour la nature, pour 
les empires et pour les civilisations qui se sue- 
cèdent. 

Un monde décrépit d'un autre monde est l'œuf; 
De sorte qu'à la lois tout est vieux, tout est neuf, 
Qu'une chose accomplie enfante une autre chose, 
Et que chaque existence est une apothéose, 

Où l'être produit l'être en se décomposant, 

Où tout se perpétue en se divinisant. 


(Lamartine.) 


Les périodes eycliques sont les jours de Dieu, 
et les jours de Dieu se constituent comme les 
nôtres d'un matin et d'un soir: « Du matin et du 
soir se fit le premier jour, dit la Genèse, et du 
soir et du matin se fit le second jour, etc, » 


Gen. 1, 5 et seq. 


Et le Christ s'écriait: « Mettez la lumière à 
profit, tandis qu'elle brille à vos yeux, car la nuit 
vient pendant laquelle personne ne peut opérer. » 
Joan, IX, 4. ۱ 

sommes en plein, dans celte nuit cy-‏ کے نم 
clique, Un brouillard épais s'est étendu sur le Va-‏ 
tican ; du Vatican, l'ombre est descendue sur toute‏ 
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harisaisme aux abois n'en eut pas obtenu tou 
de suite la condamnation, comme il vient d’obt 
nir la condamnation de mes trois premiers écrit 
de dis que nous sommes perdus sans rémissio 
nous prêtres catholiques romains, si nous « 
rons plus longtemps notre conversion. Le van d 
la Justice éternelle nous 01107 de la te re 
comme il en balaya le sacerdoce ax ite, 8 
comme lui nous méconnaissons l'heurs "وت مود‎ 
fices qui s'imposent. NT 
Je m'explique: Quand abomination de la 
désolation, prédite aux prêtres juifs par Dani À, 
Dan. 1X,37, — fut venue s'asseoir dans leur empl H 
leur temple s'écroula. Et le Christ nous a avertis 
que si cette même abomination de la désolatio: 
vient s'asseoir dans notre sanctuaire, notre san 
tuaire s'écroulera. « Quand veus verrez ce scan- 
dale se produire, sachez que c'est la fin. > Tunc 
veniet consummatio ! — Matth. XXIV, 88. ٠٠ 
Or, abomination de la désolation qu'est 
sinon l'infâme politique, l'effrontée de وید‎ one, 
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la prostituée de l'Apocalypse, venant prendre sur 
l'autel la place də Dieu ? Cette souillon trône en _ 
souvera@@au Vatican royal, Du Vatican, elle es 
allée fairc Invasion dans les palais des cardinaux, 
des nonces et des évêques. Elle rampe dans les _ 
presbytères; elle a grimpé sur nos chaires, elle ~ 
s'est glissée jusque dans les confessionnaux. 
Nous ne faisons plas de l'Evangile ; nous faisons 
de la politique. Nous ne prêchons plus le © rist; 
nous nous prêchons nous-mêmes ; nous prêchons 
le pape impérial et son domaine temporel. Au 7 j 
de paitre les troupeaux, les pasteurs se paissent 
eux-mêmes, l تر‎ 
Les peuples demandent à grands cris 6۰ 
ment du Royaume de Dieu, c'est-à-dire le Règi 
de la Vérité et de la Justice éternelles. « De” 
Royaume, les docteurs et les scribes en 80 
bien la Clef; mais ils n’ouvrent point. Ils mentr 
pas eux-mêmes, et ils ne souffrent pas que | 
En entrent », disait le Rédempteur. — 1 
۱ ۱ 02. 9 < ٤ 
Parlez-leur du profond ésotérisme des céle y 
Paraboles, de leur portée économique et del 
finalités sociales; ils n'entendent pas de 
oreille ! Ce qu'ils entendent parfaitement et q 
ne cessent de revendiquer, ce ra ‘aurs 61 
matériels, leur maitrise absolue, ‘aurs privi 
ct leur suprématie. EE" 
Lisez 7: sn ۱ا‎ ot les mandemen 
copaux. De quoi cette erasse se est-elle 
depuis longtemps ۴ LE, We - تک‎ 
Un bon prêtre, digne et cour 
de R... vient de dépouiller toutes les 1 
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dans un journal: 1ء‎ 
mandements ; il y a dela 
de campagne en vue des pri 
ب۸‎ même des anathèmes con 
ibérales ! Mais, nous n'avons 
un enseignement vraiment 711 
sur le Sacerdoce, 
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« leusement dans le Christianisme, qui lui-même 
« s'épanouira dans la Messiunité, » Vue de pro- 
phète, celle-là ! 0ہ‎ 

Ce que M. Alber Jhouney appelle Messianité, 
l'Evangile l'appelle avènement du ۸ء‎ 
Joan, X V,26— lei les mots importent peu. La chose 
est tout. Il est certain qu'un Nota Messie doit 
venir, mais en Esprit et en Vérité, cette fois-ci. 
lla été promis au monde par Jesus lui-même, 
comme devant le clarifier. — Joan, XVI, 14, — de 
la même manière que Jésus annoncé par ۵(۵ 
avait elari/ié Moïse. — Deut. XVIII, 15. 

Cette clarification nouvelle de la Lumière di- 
vine nous donnera ce que J. de Maistre saluait, 
il va TO ans, comme la « nouvelle révélation de 
la Révélation, » pressentie de nos jours par bien 
des sages, et formellement annoncée d'ailleurs 
par le Christ et par les Apôtres. — Joan, XVI, 43.— 
Rom. VII, 19, I-Petr. 1, 6. 

Telle est la chaîne traditionnelle de cette Mes- 
stanité dont M, Alber Jhouney prévoit une pro- 
chaine manifestation, supérieure à toutes celles 
du passé. Il a raison de s'écrier : « Ce qui va se 
fonder, c'est pour toujours!» En effet, ce sera le 
couronnement du Christianisme, sa transfigura- 
tion, son Thabor, sa glorification ! 

Que le moment soit venu pour le sacerdoce ro- 
main de se retourner, selon le mot du Christ, — 
Joan, XXII, 32, — ce n’est pas douteux. Il va me 
falloir toute ma foi pour y puiser 16 courage dont 
j'ai besoin afin de dire ce 2 j'ai à dire, en vue 
de forcer la résistance que le pharisaisme oppose 
encore à cette conversion. Je me vois contraint 
de porter au paroxysme les souffrances du pape, 
qui sont déjà si aiguës. Ce n’est pas šans tristesse 
que je m'y résigne. Mais il le faut, précisément 
pour en finir avec les maux qui accablent Pierre 
de plus en plus, depuis que Pierre se trouve gar- 
rotté dans les infâmes liens que lui avait annoncés 
son divin Maitre. Joan, — XXI, 18. 

Qu'on veuille bien nous comprendre ! Dans le 
César papal qui trône au Vatican royal, nous vé- 
nérons toujours Pierre, et je donnerais volontiers 
ma vie pour lui épargner les larmes que je vais 
faire couler de ses yeux. De même, dans 8 
grands personnages qui siègent sur les trônes 
épiscopaux, nous reconnaissons aussi les succes- 
seurs légitimes des premiers apôtres, quelque 
dégénérés qu'ils soient de leur état primitif. 

Le pape et les évêques peuvent être individuel- 
lement des saints, comme disait Plaute des séna- 
teurs de son temps ; ce qui est diabolique, ce n'est 
pas leur personne; c'est le système abominable 
dont ils sont prisonniers : Senatores, boni viri ; 
senalus aulem, mala ۰ 

On verra bien, d'ailleurs, dans l'appel que 
l'Etoile fera prochainement au clergé catholique, 
que nous sommes les meilleurs amis des pontifes 
spirituels, et j'ajoute, sans fausse modestie, leurs 
auxiliaires les plus puissants, les plus dévoués, 
Pour le moment ce qu'il faut, ait mettre à nu, 
sans pilié, les plaies affreuses qui rongent le corps 
de notre Eglise, à partir de la tête, Ces plaies, 
Rosmini Serbali, un saint el très savant moino, les 
connaissait bien et les avait fait toucher comme 
du doigt, une à uné, au souverain Pontife, Pie IX, 

ui l'autorisa de grand cœur à publier le vre 
des Cinque piage della Chiesa Cattolica. We 
livre aurait peut-être sauvé l'Eglise romaine, si le 
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cause n'est plus notre cause. Nous nous sommes.‏ 
angés du côté du manche, avec les grands, avec‏ 
les forts, autour de Bismarck que nous avons‏ 
sacré chevalier du Christ et porte-étendard de la.‏ 
réaction, Oh, Dieu! si ce n'est pas là un reniement "‏ 
de votre Christ et de son Evangile (1), je me |‏ 
demande ce que nous avons fait de la logique!‏ 
Les Paraboles sacrées parlent de « loups revê- _‏ 
lus de peaux de brebis pour manger les (TOU‏ 
eaux », — Matth. VII, 15; — serions-nous CES‏ 
oups dévorants ? Quel but poursuivons-nous? —‏ 
Relever notre crédit temporel, rebâtir notre for-‏ 
tune, refaire le beau domaine de Saint-Pierre, de‏ 
ce Pierre à qui pourtant le Christ n’a jamais rien‏ 
promis en fait de possession terrestre, de puis-‏ 
sance matérielle et de domination politique,‏ 
n'est-ce pas là ce qui, seul, enflamme notre zèle, |‏ 
met notre plume au vent et roule notre parole  _‏ 
en cascades oratoires ? sadi‏ 
Il nous faut la maitrise absolue; il nous faut des‏ 
honneurs sans pareils ! Il nous faut des palais et‏ 
les plus riches de la terre! Il nous en faut sur‏ 
chaque colline de la ville éternelle, au Vatican, au‏ 
Quirinal, à l ‘squilin, au Latran, à Saint-Paul hops SS‏ 
des murs, à Castelgondolfo, à Civitta-Vecchia,‏ 
dans les plus beaux sites de l'Italie et du reste du _‏ 
monde. Il nous en faut par milliers et, dans le _‏ 
nombre, il s'en trouvera qui éclipseront les de-‏ 
meures les plus splendides des rois et des empe-‏ 
reurs, — si bien que si jamais les trois plus grands‏ 
monarques de TEurope ont à se réunir dans une‏ 
méme enceinte, ce ne sera que chez nous qu'ils en‏ 
rencontreront d'assez grandioses pour se loger,‏ 
au large, eux, leurs chambellans, leurs ministres,‏ 
leurs escortes militaires et tous leurs attirails: cel‏ 
s'est vu, en août 1885, dans la Moravie, au chi‏ 
teau de Kremsier, habitation féodale des prime‏ 
archevêques d'Omultz, où se donnèrent rem‏ 
vous les trois cours de Russie, ١‏ 
d'Autriche.‏ 
Sans reparler du Vatican dont j'ai dêji‏ 
dans un autre article, les incomparables ma;‏ 
cences, qui ne sail, par les mémoires de L‏ 
de Mme de Genlis et des autres chronique‏ 
l'époque, qu'à Saverne, résidence 71‏ 
évêques héréditaires de SC car‏ 
d'oncle à neveu, il y avait 700 lits, 80 el‏ 
maitres d'hôtel, 25 valets de chambres, 4‏ 14 
toute époque de l'année on trouvait là de‏ 
femmes des plus aimables de la province‏ 
compter celles de Paris et de Versailles,‏ 


FR 


Ur 


naient, en été, se -récréer dans « cet em 
ment pour Cythère », comme on appelait . 
séjour enchanté. 3 
Quand les princes de l'Eglise ont er 
souvenirs et des traditions de ce genre, coi 
voulez-vous que leurs encyeliques et leurs me 
ments nous prèchent le Christ si pauvre del 
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gilo? Ge que prôneront très haut les 17 
sanctuaire, C6 ne sera pas, ce ne saurai 
un Hvangilo qui les foudroie; ce seront leur 
rogatives à cux, leurs privilèges tempore 
orgueilleuse suprématie, — toutes chos 
malmenées par Celui qui traitait les rois 
nards et le luxe des cours de pompes de & 
— Luc XII, 32. | سی‎ 
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|) Je me demande si ce n'est pas 1 
ڈوم‎ et la clôture d'un cycle. % 
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vain, dans ces pieux fatras, los vibrations et l'écho 
de la parole apostolique. » — (Journal ta Civilisa- 
tion, numéro du 14 mars 1889). 

Vous vous en étonnez, mon cher confrère? Mais 
comment espérer qu'il puisse en être différem- 
ment avec le système qui prédomine à Rome? 
Glorilier les conquêtes do la civilisation moderne 
et les principes des sciences nouvelles, nos 
éveques sen garderaient bien, Ils devraient pour 
cela renier le syllabus! Ils préfèrent renier le 
saint Evangile où so trouve la sourco pure des 
idées les plus 01107 de nos Jours ا‎ 

Evangéliser les pauvres et les prolétaires comme 
liront Jésus, les apôtres et les premiers pontifes, 
y Songez-vous ? Enseigner aujourd'hui ce qu'en- 
seignèrent à l’origine les saints docteurs dont 
Cabet a collectionné les textes dans son livro du 
Vrai Christianisme selon le Christ: parler 
comme saint Paul de Concorporéité et de Com- 
participation سے‎ Eph. idi, 6 == entre tous les 
mem bres de humanité, allons donc! c'était bon 
autrefois, quand les pasteurs marchaient crâne- 
ment à la téte des peuples, pour les entrainer dans 
les voies glorieuses de la Liberté, de l'Egalité, 
de la Fraternité, do la Délivrance générale et de 
la ARédemplion universelle, 

Rome a changé tout cela, Elle a renversé laxe 
de l'Evangile. De démocratique qu'était ۵ 
au début, on l’a faite aristocratique, Tout s’en est 
ressenti dans la religion. Au culte des pauvres et 
des petits, a succédé le culte des riches et des 
grands. Nous avons réussi un catholicisme de 
Jockey-Club et de la femme comme il faut, C’est 
le petit saint Thomas de la grâce ou les grandes 
dames se pourvoient de confiance de tout ce qui 
est nécessaire à l'œuvre du salut, et où les cou- 
peurs d'indulgences et les habitués de pélerinage 
s'assurent contre la damnation éternelle, de même 
que d'autros s’assurent, moyennant prime, contre 
les incendies, les inondations et autres male- 
chances. 

« Jésus n'est plus crucifié que sur le velours et 
la soie, Nous avons inventé des confessionnaux 
charmants, capitonnés, musqués et chauffés, à 
l'usage des marquises et des duchesses, dans des 
chapelles discrètes, au demi-jour du mystère. 
Nous avons imaginé des prie-dieu où lon se 
donne aisément des poses extatiques, des attitudes 
élégantes et des formes exquises. La haute nais- 
sance donne droit maintenant à des places de 
choix, à des attentions particulières, à des saluts 
de tête distingués ot souriants, comme on ne sait 
les faire qu'au saint Lieu. La richesse pleure là 
ses repentirs en pleurs d'or, et les pauvres que le 
leader de l’ultramontanisme, Louis Veuillot, qua- 
lifiait de canailles, ne figurent plus au premier 
rang, comme au tomps de la folle jeunesse du 
Christianisme, » سے‎ Diocèse de Chamboran, par 
l'abbé X. RE 

Nous avons, de par Rome, d'autres principes à 
faire prévaloir que les principes sacrés du saint 
Evangile, — d'autres droits à revendiquer dvi les 

droits éternels de (۸ justice et de la vérité divines 
et sociales, = d'autres intéréts à soigner que les 
intéréts du Christet des membres soutfrants de son 
corps ecelésial meurtri, broyé sous les pieds du 
césarisme, À 
Que les peuples se tirent d'affaires comme ils 
pourront, Nous avons pris parti contro eux, Leur 
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aussi, il se peut que la Sainte-Mére 71 
ce que je fouette. O RA 
— (a, l'Église ? Allez-y donc» 
vous me direz, après, si Ia divine insti 
Christ et des Apôtres a jamais eu rien d 
avec « la baraque du Vatican » comme 78 
P. Curci. C'est de cette foi candide en la 1 
cœsaro-papale qu'on a eu raison de dire: 
veduta, fede perduta! » ven گرا‎ 
Jules II, s'adressant, en 1553, aux 6۲۵0 
réunis dans ce Concilium Bononiæ dont jai dit 
un mot ailleurs, leur posa cette question: » D'où 
vient que les peuples nous abandonnent?» 
Voici qu'elle fut la réponse: « Les peuples 
abandonnent parce que nous avons nous-n g 
abandonné le Christ, Son Evangile nous con- 
damne ! » میڈ‎ : 
La conclusion pratique tirée de là par le pha 
risaisme triomphant fut la suivante : « Du mo- 
« ment que l'Evangile nous condamne, ne prêche 
« plus cet Evangile. Mettons des sourdines à“ 
« verbe etfaisons jouer l’éteignoir. »— N'impo 
cet Evangile a tout de même rempli le mon 
son éclat; et c'est parce qu'il irradie de nos jt 
malgré nous, dans l'esprit public, que l'on sori 
en masse des cantonnements romains. | 
Ainsi va se vérifiant la terrible menace du F 
dempteur: Le Royaume de Dieu vous sert ôté— 
Matth., XXI. 43 — Vous resterez seuls dans votre 


maison déserte — Luc XII, 25. — Seuls, 
l'abomination dela désolation que vous aures in- 
troduite dans le Lieu Saint. — Matth., XXIV 15. _ 
L'abbé Roca, 

Chanoine honoraire. 1 


FU 
paraisse, en quelque désert ignoré de la terre 
n’a besoin que d'un rayon de Soleil Divin 
noui dans son cœur, pour rentrer d 
sein du Nirwana qui l'a vu naitre et q 
jadis son Paradis et son Eden. 
Je suis l'être le plus indépendant du m 
et ne me rends qu'à ce que mon inte 
pu comprendre. Est-ce à dire que mon cœ 
soit l'ennemi juré de la Foi, ou lui soit étre 
er ? Non certes. La Foi brûle mon âme. Me 
a foi du charbonnier ne fut jamais mo 
car elle annihile et tue l'intelligence 
et son rôle néfaste jusqu'à ce jour 
der à grands coups de pavés la 81 
cette Science que Dieu infuse, to 
mesure et sagesse, dans le sang 
l'Humanité. Quand l'Homme, au 
sa création, vivait baigné dans les 7 
Soleil Divin qui trône au Centre de l'Univers, 
il possédait et tenait directement et natu elle 
ment la Science, la Sagesse et la Raison. 
Tombé, en s'éloignant volontairement de son 
centre de vie; devenu égoïste, orgueilleux 
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Une manière de Profession de Foi 
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« De l'or, s'il vous plaît ! Ainsi finissent tous les 
mandements. Le dispositif qui les termine res- 
semble à l'invariable posé scriptum de la lettre du 
trounier: « N'oubliez pas, mes chers parents, de 
m'envoyerdel'argent».— Quêètez donc, bons prêtres 
des paroisses, pourvoyeurs de la fortune de vos 
seigneurs! Quémandez à toutes les portes, pauvres 
moines mendiants qui mendiez pour le pauvre du 
Vatican ! Et vous, bonnes âmes, donnez ! Donnez 
au denier de Saint-Pierre ; donnez à la caisse de 
l Evêché pour dispenses de toute nature ! Donnez! 
ceux qui SEP مار‎ nonni pour nous, s'enrichissent 
pour le Cièl! Donnez beaucoup, car il s'agit de 
Rome, et il en faut des millions et des millions au 
César-papal, pour soutenir l'éclat dévorant de sa 
cour, le royal bataclan de ses régences impériales, 
dans le monde entier. 

Les pieuses gens vont-ils me reprocher de man- 
quer de respect à l'égard de ce qu'ils appellent 
naïvement « la Sainte-Mère l'Eglise » ? — C'est 
possil le, car les pieuses gens sont parfois très 
ignorants sur ce point. Que savent-ils par eux- 
mêmes ? Leur foi est toute faite de vieux clichés, 
de rengaines et de momeries que leur rabâchent 
continuellement des prêtres pipés eux-mêmes à 
ces mêmes papelardises. Tous jobards ; et les 
mieux pris sont les plus innocents. 

On vit un jour, au rapport de la légende mar- 
seillaise, un gascon de la Canebière se duper et 
se leurrer bel et bien avec son propre canard. Ce 
canard avait fait fortune. Tout le monde y cro- 
yait. x Pour que tous y croient, se dit-il, c'esé 

peut-être vrai. Allons-y voir. » Faut-il être gobeur, 
pour se gober ainsi soi-même! Je ne jurerais pas 
qu'il n’y ait des évèques de cette force. Pour eux 
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11 faut bien se faire un peu connaître de 
ceux avec lesquels on doit vivre. Donc, une 
espèce de profession de foi en guise de رو‎ 
tation ne paraitra point, ce semble, hors de 
saison. 

Je commence à dire à mes chers lecteurs 
que je ne suis point un orthcdoxe. Je suis tout 
simplement un insatiable chercheur ; un ado- 
rateur, un amant passionné du Beau, du Bien, 
de la sainte Vérité. Qui dit chercheur, dit 
travailleur, et celui qui travaille pour le pur 
amour de la Vérité est bien sûr d'arriver un 
jour à la connaître et à l’'embrasser tout en- 
tière. Car ce tison caché sous la cendre, ce 
Dieu tombé qu'on appelle l'Homme, est un 
être éternel. Comme A goutte échappée d'un 
nuage, qui peut tomber dans la vase ou dans 
l'égout, qui peut courir dans tous les coins 
et recoins du globe, mais qui, quelque jour, 
pénétrée par un rayon de Soleil, est ramenée 
par son bienfaisant baiser au sein du en 
qu'elle aime, ainsi l'Homme, si bas tombé 
qu'il puisse être, si perdu et abandonné qu'il 
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fléau, le plus grand de tous les Maux puisqu'il‏ 
engendre tous les crimes et toutes les infor-‏ 
tunes. Car les hommes sont faits pour s'aimer‏ 
et s'entr'aider, non pour se haïr et s extermi-‏ 
ner. Car leur but doit être de diviniser la vie,‏ 
non de la détruire. La Paix entre toutes les‏ 
nations, un Gouvernement mondial sur les‏ 
bases de la Synarchie, l'institution d'un grand‏ 
Tribunal d'Arbitrage, le Désarmement Euro-‏ 
péen, voilà ce que réclame à cor et à cris mon‏ 
Socialisme. Et quand je vois, au grand « Con-‏ 
grès pour la Paix » qui vient de se tenir à‏ 
Milan, dix mille hommes entourer les ban-‏ 
nières de toutes les Nationalités arrivées pour‏ 
la grande Protestation des Peuples en faveur‏ 
de l'Union et de la Fraternité, je voudrais en-‏ 
tendre tous les bourdons de cathédrales‏ 
répéter ce grand cri de sagesse et d'amour.‏ 
Quant à ma religion, la voici telle qu'elle est‏ 
sortie de mes études et de mes méditations.‏ 
Je considère Dieu comme une sainte Trinité :‏ 
Son Corps, c'est tout l'Univers, le visible‏ 
et l'invisible, qui est un être vivant par lui-‏ 
même. Son Âme répand partout, dans ce‏ 
grand Corps vivant, la Lumièreet la Vie. Les‏ 
Soleils sont les Ministres de ses Volontés.‏ 
Seuls dans la nature, ils n’épuisent jamais‏ « 
les éléments de leur vitalité. Ils constituent‏ 
l'Empyrée céleste et Dieu ne se manifeste‏ 
ostensiblement à l'Humanité que par ces‏ 
intermédiaires de sa fécondité créatrice.‏ 
(Saint- Yves.)‏ 
Son Cerveau, le Cerveau de l’ Univers, le‏ 
Grand Moteur, le Royaume des Principes, où‏ 
git l'Esprit pur et la Pensée créatrice, c’est le ;‏ 
GRAND SOLEIL SPIRITUEL CENTRAL, autour +٦‏ 
duquel se rassemblent et gravitent tous les‏ 
Astres et tous les Etres, et dans les Rayons  __‏ 
divins duquel se baignent les Anges. Deus‏ 
mare, Justi aquæ, dit la sainte Kabbale. Pour‏ 
moi, cette mer, c’est cette Lumière Divine "‏ 
sans cesse émanant du CENTRE et dans la- _‏ 
quelle les justes se meuvent et vivent dun‏ 
bonheur sans nuages. Les vers suivants‏ 
d'Henri Cazalis exprimeraient assez bien ma‏ 
pensée, en en éliminant toutefois l'idée pan-‏ 
théistique qu'on pourrait y voir : 7‏ 
Je suis l'Ancien, je suis le Mâle et la Femelle,‏ 
L'Océan d'où tout sort, où tout rentre et se mêle;‏ 
Je suis le Dieu sans nom, aux visages divers,‏ 
Je suis l'Illusion, qui trouble l'Univers.‏ 
Mon Ame 1llimitée est le palais des Etres;‏ 
Je suis le grand Aïeul qui n'a pas eu d'ancètres.‏ 
Dans mon Rève éternel roulent sans fin les cieux;‏ 
Je vois naitre en mon sein et mourir tous les dieux.‏ 
C'est mon sang qui coula dans la première aurore;‏ 
Les nuits et les matins n'existaient pas encore,‏ 
J'étais déjà porté sur l'océan obscur.‏ 
Je suis Tout, le présent, le passé, le futur ;‏ 
Je suis Ame de tout, la profonde Substance‏ 
Où tout retourne et tombe, où toul reprend naissance,‏ 
Le grand CORRE immortel qui contient tous les corps ;‏ 
Je suis tous les vivants et je suis tous les morts. "e‏ 
Le Christ ? Mais le Christ c'est 6‏ 
۱ ا elle-même, dont chaque membre‏ 
soi une étincelle, un rayon émané de la Source‏ 
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parents. larve enfin sans Amour et sans 
’ensée, il a tout perdu, pauvre déshérité qu'il 
est sur la terre, pauvre victime de son Libre- 
Arbitre mal employé. Cette Raison, cette 
Sagesse, cette Science, recroquevillées en lui 
mais non point éteintes, il faut quil les 
regagne, il faut qu'il les récupère à force de 
travail et de sueurs, à force de courage et 
de volonté, et qu'il se dise: 


Labor omnia vincit 
Improbus. 


Mais le profond respect est en moi. Sachant 
bien que nous passons tous par les mêmes 
degrés de l'échelle qui nous conduit au Nirwa- 
na divin, je respecte tout et tout le monde, 
jusqu'au pauvre insecte inconscient qui rampe 
au bas. Et j'admire à plein cœur cette profes- 
sion de foi du testament dun bon curé mort 
en France à l'âge de quatre-vingt-trois ans, 
dont parle le Messager de Liège: 

« Je meurs fidèle à la religion de mes pères, 
dont je suis le très hamble ministre, et plus 
convaincu en mourant que jamais de ceci: 
Que la tolérance sans restriction vis-à-vis de 
ceux qui ne partagent pas les mêmes croyances 
ou qui ne suivent pas le même culte est une 
condition essentielle de la charité chrétienne, 
la seule vertu qui puisse, dans un temps que 
je souhaite prochain, unir les hommes par 
les liens de la vraie fraternité, celle du 
Christ. 

« En suprême adieu, je lègue à mes conci- 
toyens la recommandation de pratiquer sérieu- 
sement, les uns envers les autres, la tolérance 
religieuse, que, pendant plus de soixante 
ans, j ai prêchée de parole, d'écrits et d’exem- 
ple. » 

Voilà mon homme! Respect à la Pensée, 
respect à tous les chercheurs, respect à toutes 
les opinions. Et je vois dici mon vénérable 
ami l'abbé Roca applaudissant des deux mains 
en me lisant. 

Et je suis socialiste. Honni soit qui mal y 
pense, car le premier socialiste de notre ère, 
celui qui nous ordonne à tous de l'être, — s'il 
eut été capable de donner des ordres, lui qui 
ne cherchait qu'à persuader — c'est le Christ 
lui-même. Mais socialiste, s'entend. Je le suis à 
la manière de l'auteur des Missions, car, 
dit M. de Saint-Yves, il y a deux socialismes : 
celui qui oppose le travail des mains à tous 
les autres et vise à s'emparer de l'Etat pour 
gouverner à son profit les Sociétés modernes. 
Celui-là, c'est le faux. Celui-là, c'est l'anti- 
socialisme. Mais il y a celui qui désigne la 
solidarité de tous les hommes entre eux et 
l'organisation hiérarchique et juste de la So- 
ciété, L'Erar Socraz, en un mot. Celui-là, 
c'est le vrai. C'est celui-là qui est le mien. 
Celui-là condamne la Guerre, cet infernal 
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Je crois à la Réincarnation des A 


u'est-ce, après tout, qu'une existe 
re dans 06 abime de 1 
fut-elle de cent vingt ans? M oms qui 
goutte d'eau dans l'Océan ou quun atom 
dans la constitution du globe. Et l'on voudi 
qu'en sortant de cette existence 1 
Ame allât immédiatement s'épanouir, a 
ignorance et son orgueil, avec tous ses détan 
et tous ses vices, au sein des rayons 9 
Pureté divine ۶ Et les méchants don 
deviendraient-ils ? D'ailleurs, on 1e“ 
ne s'anéantit dans l'Univers. Le dogme 
la Réincarnation, dans ce monde ou dans 
autre, s'impose comme rationnel au degrés 
prème, comme le Remords s'impose au URE 
comme le Jour چپ‎ à la Nuit, comm 
Vérité s'impose à l Erreur. Et alors il est ér 
dent que l'existence qui succède à cel 
dépend entièrement des efforts qu'on 
faits pour se perfectionner. + لیے‎ 
Le Karma. c'est-à-dire la Loi de l nch: 
ment des Effets aux Causes, est une Loiri 
reuse de l'évolution de [Etre humain. 
mort : A chacun suivant ses œuvres, vor 
Norme et la Justice. Notre Karma n 
jsm سو‎ que l'ensemble des d 
avec lesquelles nous renaissons, s€ 
Bien, soit pour le Mal. Tel, qui ma 
misérable assassin, renait avec d 
de tigre, et tel qui n'a pu vainer 
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ses passions sensuelles, revie ec un 1 
placable entrainement vers une vie đe pa 
et de désordre. Et c'est ainsi qu'arm 
dotés de l'arme à double tranchant du 
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Arbitre, nous sommes tous nous-même 
propres artisans de nos joies el den sS 
Il ressort logiquement de ces N 
vines, que la Vie doit avoir pour but de 
riger de ses défauts, de s'élever S 
sur tous les plans de la Perfection. en 
en Sagesse et en Vertu, en un m 
diviniser. Connais-toi toi-même 
toi, tel est le vieil adage que ré 
les siècles la voix de la Co 
Raison. Car l'Homme est perfectib 
il est comme un gland qui, d 
lilliputien, devient un Ch: 
racines vont jusq 
dont les b p 
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divine qui fût son berceau. C'est l'Humanité 
crucifiée chaque jour et torturée par les pas- 
sions que nous avons laissé naître en nous, et 
que la diffusion des Lumières divines, infusées 
dans nos veines, refait naître petit à petit à la 
vie intellectuelle et morale. « Le Christ rem- 
plit tous les siècles: il est d'hier, d'aujourd'hui 
et de demain. » Le Christ, c'est le VERBE- 
ÉTERNEL qu'on appelle le Fils unique du 
Père et qu’on dit Consubstantiel au Père, parce 
qu'il est justement le rayonnement du Soleil 
Central Spirituel Divin qui pénètre en nous, 
comme les rayons de notre Soleil matériel 
pénètrent la plante et la fleur.Et c’est bien ce 
Christ ésotérique, ce Deum de Deo, qui est 
bien vérblement Dieu: ce Lumen de Lu- 
mine qui laire tout homme venant au monde; 
n non factum, que je traduirai par : 
émané mais non pas engendré; ce Rayon divin 
enfin qui infuse à chaque instant un sang nou- 
veau dans les veines de l'Humanité, un germe 
rénovateur, un ferment de Vie supérieure. 

Quant à Celui qui s'est fait torturer pour 
nous sur la Croix, c'est le Génie même du 
Cycle inauguré par Lui. C'est le Prototype de 
l'Homme régénéré, et en Lui s'était incarnée 
une pure étincelle du CarisT-VERBE-ETER- 
NEL. L'Eternel a été glorifié en Lui. Il est le 
grand Mysteére-Social aujourd'hui dévoilé par 
les œuvres magistrales des Saint-Y ves et des 
Roca. Car la QUESTION pu CHRIST se confond 
avec la QUESTION SOCIALE. L'on peut dire avec 
M. Renan que le nom de Jésus ne pourrait 
être arraché de la Terre sans en ébranler les 
fondements. Et si les Voltairiens se mo- 
quaient ou riaient, je leur rappellerais ce cri 
de Voltaire lui-même s'adressant à Jésus- 
Christ : « Je vous prends pour mon seul 
Maître. » (Dictionnaire philosophique, article 
sur la Religion). 

Et je crois à la Prière. Je crois à la Com- 
munion des Ames. L'Homme (esprit, corps 
et âme), est bien fait à l'image de Dieu. Notre 
Cœur et notre Cerveau sont des centres de 
Forces cosmiques qui se répandent en Vo- 
lontés et en Pensées dans l'atmosphère ) les 
Pensées sont des êtres vivants) et vont s'im- 
planter dans le cerveau de nos frères de l’Hu- 
Manité. Cest ainsi que le Mal et le Bien 
dépendent de nous, et Dieu ne se révèle à l'Hu- 
Mmanité que par l'Humanité, en prenant parmi 
nous les Médiums qui s'offrent volontairement 
à Lui. Tous les êtres communiquent entre 
eux, comme le dit si bien Leibnitz dans son 
egi نس‎ de la monadologie, et le fluide 
dans à P پا‎ un fluide volontairement 
rod. 0 Ames pour aller frapper au but 

erminé et voulu. C’est ainsi que les éma- 
nations fluidiques de cœurs prian à l'unisson 
peuvent aller entourer un malade, l'envouter, 
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et le guérir. 
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Je dirai donc, en manière de ۲۸1ھ‎ 
je crois à l’existence des trois M 
sainte Kabbale : LR: 

Au BAs,lesmondesma‘ériels où règne: 
C’est la sphère d’Asiah. C'est là que nve 
Humanités embryonnaires et 5۰. 
langage intellectuel est incohérent et plei 
confusion, jusquà ce qu'un Messie 
greffer sur ses bourgeons sauvages le 
divine, la Loi d'Amour et de Solidarit 
tinée à les faire passer de l'état sau 
uniquement intellectuel, à l’état 6 
tif, Ce n'est d'ailleurs que petit à pet 
parait et se fait jour en eux la Vie à 
supérieure. Et chacun de ces Mondes é 
et progresse en même temps que 8 
qu'il porte, car les Terres sont destin 
devenir des Soleils, en vertu des Lois bio 
gaas qui président au přocessus naturel de 

lie dans l’ Univers. 

Au-dessus de ces mondes matériels, et si 
vant la place qui leur convient dans la grand 
Hiérarchie divine, viennent les Mondes spiri- À 
tuels sur lesquels passent les Esprits û 60 و‎ 
rassés des liens de la matière pesante et gros- 
sière. C'est la Sphère de Jésirah. Là les Hu- 
manités vivent entièrement de la Vie intui- 
live, et le Messie Spirituel y règne en maitre 
apportant avec lui la greffe de la Vie Divine 
qui fait passer l'Humanité spirituelle d'u 
globe à la Vie lumineuse, à la condition 
d'Homme-Dieu. La Planète elle-même un 
jour devient lumineuse. M OR 

Or, et cest là où j'en voulais venir, les 
Ames des morts ont pour Purgatoire l'atmos- 
phère du globe sur lequel elles se sont i 
nées. C'est là qu'elles sont jugées, pi 
obéissance, que j'appellerai instinctive 
réellement forcée, à la Loi de Sélection. C 
qui en sont dignes montent sur un £ 
supérieur ; celles qui sont trop attaché 
globe qu'elles viennent de quitter y evien 
nent, les incurablement mauvaises descendent 
sur des Planètes iuférieures de la Hiérarchie 
biologiqne. 

Et c’est ainsi qu'il y a sur un SK 
espèces de progrès : l’un est le : 
videntiel dû à l'évolution planétaire qui tre 
forme un globe par le jeu régulier de 
divines; l'autre le Progrès humain dû à l'in 
tive de l’homme agissant sous l'instig: 
de son Libre-Arbitre. En d’autres t 
y a le progrès de la nécessité et celu 
liberté et rien n'est سید‎ vrai 
adage : Fata volentem ducunt, nole 
hunt. Aussi devons nous crier bien I 
tous nos autoritaires et à tous nos desp 
TOUT PAR LA n RIEN PAR LA C( 
la Liberté. à side 
Enfin, en TROISIÈME LIEU, vient la Sp 
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demi-intelligents, aux instincts aveugles et 
dangereux par conséquent, ou d'Etres d'une 
intelligence remarquable au contraire, qui 
détestent l'homme et sont peut-être plus dan- 
gereux encore. En remontant, je ne dis pas 
dans la nuit des Temps, mais dans la lumière 
des Temps — car les Anciens sont nos Maitres 
— en remontant le cours des Ages on voit 
quelles véritables calamités peuvent naitre de 
semblables relations. Il n'est permis qu'aux 
âmes vraiment pures de tenter l'expérience; 
et encore! que de raison, de jugement, de 
science et de bon sens ne faut il pas! L'ins- 
piration qui est, elle aussi, un mode de com- 
munication avec le Mondeinvisible, est encore 
celui qui est le plus sûr et le moins trompeur. 

Mais le Spiritisme étant une des grandes 
forces et une des grandes études de notre 
époque, il en sera souvent parlé dans ces 
feuilles, ainsi que de l'Hypnotisme et du 
Magnétisme, qui s'y rattachent par des liens 
si étroits, 

x 
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Et dès maintenant c'est de spiritisme que je 
vais parler à mes lecteurs. Il est tellement ré- 
pandu auiourd'hui dans tous les pays d'Eu- 
rope et d'Amérique, qu'il n’est plus permis à 
personne d'en ignorer l'existence, la marche 
et les étonnants progrès. J'en ai fait d’ailleurs 
une longue étude, très sérieuse, expérimentale 
en même temps que théorique ; il mest donc 
bien permis d'avoir une opinion et l’on me 
saura peut-être gré de la dire. 

Quoi! vous croyez au spiritisme ? aux com- 
munications entre les vivants et les morts ? 
entends-je mes chers lecteurs me crier de 
toutes parts. 

Mais oui, comme la mère, à son lit de mort, 
disant à son enfant qui la pleure : « Appelle- 
moi dans tes prières, car je ne cesserai de 
veiller sur toi ». Et j'espère dans la suite je- 
ter quelque lumière sur ce chapitre de nos re- 
lations possibles avec les êtres du Monde 
invisible. Mais j'avoue, dès les premiers pas, 
que la question est des plus délicates et des 
plus difficiles, tantles opinions sont partagées 
à ce sujet. Ce ne sont pas les faits que l'on 
peut mettre-en doute, mais seulement l'inter- 
prétation qu’on leur applique. De la mienne 
on en prendra ce qu'on voudra. 

Mais qu'on ne me reproche pas de parler 
à kâtons rompus. Je suis la note indépendante 
dans cette Revue. Ceux qui voudront de la 
Science pure trouveront à qui entendre auprès 
de mes chers et savants collaborateurs. 
Quant à moi, si j'ai donné à ces pages le titre 
large et facile de Simple Causerie, c'est pour 


avoir le droit d'y traiter un peu tous les sujets 
_ qui se présenteront à mon esprit et sous ma 
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vancement ; elle est en rapport a 
d'élévation sur .پوس‎ cua hique 6 
mondes. Ses misères et ses épreuves soni 
roportionnées à l'état de ses facultés. La 
oule des hommes mauvais s'attache tel 1 
à ces mondes, qu'elle redoute, en géné 
quitter c lui sur lequel elle vit. Chacun d 
leurs y est hors d'état de se souvenir de 
existences passées, et y est incapable, àn 
d'une valeur supérieure portant avec el 
consolation, de s'y faire une idée du bonb 
des autres Mondes. C'est une compensat 
accordée par la sollicitude divine aux douleurs 
de ses enfants, et c'est en même temps la 
garantie de la moralité nécessaire à l'exercice 
du Libre Arbitre, et la preuve de lPhumaine _ 
responsabilité, +00 
“+ | ee جو‎ 
Les Esprits existent donc bien véritable- 
ment. Mais les Spirites auraient bien tort de 
croire que le spiritisme soit une révélation 
nouvelle. Nil sub sole novum. De tout temps 
la croyance aux Esprits +77 
l’une des plus vieilles religions du globe, croit 
à la continuation de leur vie dans 7 
de ceux qui sont morts; j'aurai occasion d 
parler plus tard. A Rome c'était une croyance” 
publique et l'un des Pères de l'Eglise, ent 
autres, Tertullien nous a laissé dans ٣ 
logétique, chap. xxm, un document, à ce 
sujet, que nous pouvons citer: سم‎ ۴ 
« S'il est donné à des magiciens, dit il, dê 
faire apparaître des fantômes, d'évoquer les 
âmes des morts, de forcer la bouche des en 
fants à rendre des oracles ; si ces charlatan 
imilent un grand nombre de miracles, 
semblent dus AUX CERCLES OU AUX CHAT 


[QUE LES PERSONNES FORMENT ENTRE ELLES 


s'ils envoient des songes, s'ils font de 


messagers el des démons, par la vertu 
quels les CHAISES et les TABLES qui pro 
sent sont un fait vulgaire, avec qu 
ment de zèle ces esprits puissan 
ront-ils pas de faire pour leur 
ce gui font pour le service a 

oilà un document précieux 
croyance aux Esprits qu'avai 
connaissance de leur puis 
qu'ils étaient capables de | 


leurs la croyance de tous le: 


On sait le rôle qu'à jor 
Christianisme, qe de 
ment connu sous lenom de : 
Par ses prodiges, il faisait 
miracles des Apôtres, et © 
l'Eglise, saint Justin entre autres 
en haute estime. Le peuple de F 
Sénat lui-même le regardaient comme un dieu 
et lui firent élever dans l'ile au Li "۵ une sta- 
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de Briah. Là sont les Mondes divins. Là vi- 
vent dans le sein de la Divinité les Humanités 
régénérées, Là plus de langage vocal pour 
s'entretenir entre soi, car c'est la vie lumi- 
neuse instinclive, On se comprend en moins 
de temps que n'en met à briller un éclair, et 
toutes les vibrations du Cœur et du Cerveau 
divins se répercutent dans tous les cerveaux et 
tous les cœurs. Là les Humanités ne font 
plus qu'UN avec la Divinité. 

Mais c'est à force de réincarnations que 
l'homme arriva au haut de l'échelle. Et son 
Libre Arbitre est toujours et partout respecté. 

Si l'homme n'avait pas le Libre Arbitre il 
n'existerait pas. 

L'Esryrit qui sort, en mourant, de son enye- 
loppe fatérielle est donc à l’état de liberté 
dans l’espace. Done, les Esprits existent et le 
spiritisme est un dogme dont la vérité ne peut 
faire l'objet d'un doute. I's habitent les 
couches extérieures concentriques à notre 
globe. L'air en pullule autour de nous. 

C'est par ses Messies que Dieu vient tendre 
la mairi aux hommes, sans jamais attenter à 
leur Libre Arbitre. Et quelle œuvre de dévoue- 
ment que celle de ces Messies descendant de 
leur sphère de Gloire, de Lumière et d'A- 
mour pour venir au sein des Humanités sau- 
vages y subir tous les affronts, tous les périls 
et toutes les persécutions suscitées par le 
Mal! Mais Dieu n'avait pas d'autre moyen de 
venir en aide à l'Humanité déchue, et c'est 
ainsi qu'il rallume graduellement, par la per- 
suasion seule et sans violence, l’étincelle ca- 
chée dans chacune de ses créatures et donne 
ensuite à chacun suivant ses œuvres. 

Mais par contre (car il faut absolument 
qu'il y ait deux forces contraires pour qu'il y 
ait mouvement et vie, et jamais l'homme ne 
ourrait trouver la vérité sur un point sans 
"Affirmation d'un côté et la Négation de 
l'autre, d'où découle la Discussion, de laquelle 
nait enfin la Conclusion finale), mais par 
contre l'homme est en butte aussi aux mau- 
vaises Influences de Satanreprésentées parles 
Esprits mauvais, qui ne reculent, eux, devant 
aucun moyen pur violenter la volonté de 
l'homme, pour annihiler son Libre Arbitre ou 
le diriger dans le sens du Mal, et cela avec 
un succès d'autant plus certain qu'est plus 
mauvais le monde où l'âme est incarnée, C'est 
là la Compression salanique qui rend pres- 
qu'impossible l'exercice du Libre Arbitre dans 
les mondes de la mort morale, et aussi pres- 
qu'inutile son emploi dans les mondes de la 

ie et de la Lumière, 

Mais, dira-t-on, cette condition faite à 
l'âme humaine dans les mondes mauvais, 
n'est-elle pas intolérable, incompatible avec 
la bonté infinie de Dieu ? Non, car la sensi- 
bilité de l'homme est relative à son état d'a- 
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gens de la fournaise babylonienne : ils s'a- 


dressent à tous les Esprits qui remplissent 
l'univers, les cieux, les montagnes, les bois, 
les airs, les cours d’eau, les mers, les cavernes 
et les rochers. — Car les Mages savent très 
bien que tous les éléments sont habités par 
des Esprits divers : ceux qui habitent dans la 
terre s'appellent des gnômes ; ceux qui ont 
pour demeure le sein des eaux se nomment 
des ondines et des ondins: ceux de l'air des 
sylphes et ceux qui vivent dans les flammes 
sont les salamandres. 

La tradition orthodoxe rapporte quantité de 
phénomènes d'apports, de bilocalion, de 
dédoublement, d'apparition, etc .., qui ne le 
cèdent en rien à tout ce que racontent les 
Spirites modernes. Et il ny a certainement 
pas que les mauvais Esprits qui apparaissent 
aux hommes ; je n'en veux pour preuve que 
l'histoire de l'Ange qui conduisit Tobie et celle 
de celui qui apparut à Josué sous les murs de 
Jéricho, lequel se présente à lui l'épée nue à 
la main : — Es-tu des nôtres cu de nos enne- 
mis? lui crie Josué. — Non, lui répond 
l Ange, je suis le chef de l’armée de l’ Eternel, 
qui suis venu. Et Josué se jeta le visage à 
terre en se prosternant. (V. 13, 14 et 15.) 

On dirait qu'à notre époque les manifesta- 
tions du monde invisible ont changé de nature. 
Les Anges ne se présentent plus à nous sous 
la forme humaine, pour nous conduire, comme 
le jeune Tobie; mais.ils choisissent parmi 
nous des Mediums pour dicter, par leur inter- 
médiaire, des leçons aux hommes. Entre mille 
exemples, qui prouvent la vérité de ce que 
j avance, je citerai seulement celui du paysan 
du Var, Louis Michel, de Figanières. Homme 
sans aucune instruction, sachant à peine lire 
et écrire, il dicta, sous le souffle de l'Esprit, 
deux livres de haute sagesse et de haute 
science. L'un d'eux, la Clé de la Vie, est 
l'explication du système de l'Univers dans son 
intégralité, dans son infiniment petit comme 
dans son infiniment grand. On dirait vraiment 
Leibnitz dictant du haut de l'Olympe sa Mo- 
nadologie révélée dans toutes ses consé- 
quences et sa splendeur, et par la bouche 
d'u parfait ignorant. La Loi d'Analogie se 
trouve appliquée là dans toute sa plus grande 
rigueur. مجر‎ la Vie Universelle, nous 
montre Le GRAND Tour vivant d'une vie 
qui lui est propre, l'intelligence présidant 
à tout, les grands Messagers divins servant 
de ministres au Créateur, et les Humanités, 
abandonnées à leur Libre Arbitre mais cepen- 
dant dirigées et conduites , naissant partout 
dans le Grand Corps Divin, passant de Pla- 
nète en Planètes, de Soleil en Soleils, de 


Nébuleuse en Nébuleuses, pour se perfection- 


ner en Sagesse, en Science et en Puissance. 


Les Ames ainsi devenues parfaites montent 
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lue sur laquelle était écrit: Simoni deo sancto, 
C'était un grand thaumaturge qui, par 808 
miracles, imposait également aux patens 
comme aux chrétiens, lesquels ne pouvaient 
contester la réalité de 8 prodiges. Seule- 
ment, aux yeux des païens, Simon était le ۰ 
lien des autels des divinités antiques, tandis 
que pour les chrétiens il n'agissait qu avec 
l'appui secret du démon. Il créait, parait-il, 
des statues qui marchaient toutos seules aux 
veux de la foule consternée d'effroi; il demeu- 
rait sain ot sauf au milieu des flammes et 
changeait les pierres en pain. Deux de ses 
démons familiers l'élevaient dans les airs sur 
un char de feu, et certain jour, dit-on, 61 
ainsi parti dans l'atmosphère, saint Pierre l'en 
it tomber par ses prières, montrant par là 
que le dieu des chrétiens était plus puissant 
que le dieu des païens. Dieu n'était pour rien 
là-dedans, bien certainement, c'était simple- 
ment la volonté puissante de saint Pierre et 
sa pureté, qui lui permettaient de se faire 
obéir des démons qui étaient au service de 
Simon. Voici une petite histoire au sujet de 
cette lutte entre les deux mages. — Simon 
avait coutume de faire garder sa porte par un 
gros dogue qui mordait cruellement ceux qui 
voulaient pénétrer chez le sorcier, Saint 
Pierre, désirant lui parler, ordonna au chien 
d'aller dire à son maitre que saint Pierre, 
serviteur de Dieu, le demandait, Le chien, 
devenu doux comme un mouton, raconte 
A. Bias de Babylone, alla répéter à Simon les 
paroles de saint Pierre, Mais Simon, pour 
prouver à l'apôtre qu'il était aussi fort que lui, 
lt répondre, par le même truchement, qu'il 
pouvait entrer. Mais saint Pierre en le faisant 
tomber du haut des airs, où le promenaient 
ses démons, lui cassa les jambes. C'est ce que 
l'histoire appelle le 1 apostolique. 

Cela rappelle la sortie d'Egy te, alors que 
Moïse lutta de puissance en les magiciens 
du Pharaon et les vainquit. Nil sub sole no- 
CUm. 

, Mais ! révoquer en doute l'existence des 
Esprits, leur malignité et lêur puissance infer- 
nale, c'est renier le Christianisme lui-même. 
« Nous avons à combattre, dit saint Paul. 
non Contre la chair et le sang, mais contre 
des principautés el des puissances infernales, 
contre les princes des ténèbres, contre les 
esprits de malice répandus dans l'air. » 
(Eph. VI, 12). Et saint Luc. ccoutez-le, lui 
AUSSI : ٭‎ Les puissances des ténèbres ont leur 
jour el leur heure. » (XXII, 53.) 

Et dans la Bible que de faits racontés qui 
prouvent la ferme croyance qu'avaient nos 
peres dans les puissances qui habitent le 
ri invisible quinous entoure. Qu'on relise 
qu'il rt (I11, 59, 90) la belle invocation 

ans la bouche des trois jeunes 


amis auront appris à me connaître. Qu'i 

veuillent bien m'absoudre, dans le cas où mês 
opinions ne seraient pas tout à fait orthodoxes 
et m'accorder quand même leur sympathie et 
leur indulgence. 


Par ces quelques lignes mes nouveau 
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que de nom... Quelle haine d'un côté, et 
l’autre quelle prodigieuse indifférence pour la 
religion et pour tout ce qui sy rapporte! Quel 
déchainement de tous les pouvoirs contre l'Eglise 

A quelle extrémité l'invasion générale de l’ordre 
laique (il faudrait dire l’ordre clérical), n'a-t-ell 5 y SS 
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pas réduit l'ordre sacerdotal. L'esprit public est 
entièrement tourné contre les prêtres. » وج مر‎ 
Mais c'était annoncé ! | 
« Je prévois je ne sais quelle grande UNITE 
(l'unité sociale, parbleu !) vers laquelle“ 
marchons à grands pas. Ne condamnez pas 
qui saluent de loin cette grande Unité, et qui es- 
saient, suivant leurs forces, de pénétre 
mystères si redoutables !.... » Rs 
De Maistre ne fait là que constater une i 
dance générale, un état d'esprit public que tou 


tout 


le monde voit, que les uns déplorent et redoute 


+ 


re 


a 


dont les autres se réjouissent, et qui, faute de 
science ésotérique, demeure pour tous un grani 
sujet d'étonnement. Fy Er’ 
lla beau chercher la raison providentielle d 
ces faits, il ne la découyre pas. Il la sou 
à peine, comme il avait soupçonné, dans 
vissima Verba imprimés à la fin des Ce 
tions sur la France, le côté transcendantal et 
ment divin de la glorieuse Révolution françai 
sa raison d'être, la cause secrète de sa mi 
irrésistible et de son triomphe inéluctable 
que de Maistre est un être phénomén: 
a dit Ballanche; « c'est un pes e à 
un Voyant du passé », pas de l'avenir. S 
visuel, attiré, séduit, hypnotisé en quelqu 
ا‎ l'imposante et très énergique figure di 
ebrand, avait fini par aller se 16 


reculons, à l'encontre des événements, 
rien devant lui, voyant tout derrière kw 
courant qui l'emporte, avec son gews 
vers le monde nouveau, il se Sent pris d 
et de frayeurs qui s'expliquent aisèm: 
posture à contre-sens, bizar 
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de sa tête. Ainsi tourné et entrainé 


Je ne m'étonne p 

athique. Il n’était pas fait pou 
| ل‎ rt apprécier l'Apôtr 
fut le vrai Voyant des hautes de 
tianisme, de Maistre aurai 
Epitres E ا‎ socialiste 
simple des phéno 
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enfin jusqu'au Cerveau Divin où elles s'uni- 
fient avec la Pensée Divine et d'où elles 
repartent à titre de Grandes Messagères flui- 
diques, de Ministres intelligents de la Volonté 
créatrice. , 

Ces deux livres constituent une œuvre 
ا‎ admirable de science et de logique. 

‘ai dit. 
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Nouveau Sacerdoce mi 


Il faut rendre cette justice aux belles intelli- 
gences de notre siècle, c'est qu'elles ont admira- 
blement pressenti la transformation radicale que 
doit subir l'Eglise, avec sa discipline, son rituel 
et la lettre de son dogme, pour s'adapter intelli- 
gemment aux besoins nouveaux de la Chrétienté, 
sans altérer l'essence de la religion, sans sortir de 
l'esprit du dogme et de l'àme du Saint Evangile, 
mais au contraire en y rentrant. 

Je n'étonnerais personne si je me contentais de 
répéter ce qui se dit partout; je n’ébranlerais 
guère les somnolences et la routine de nos cléri- 
catures si je me bornais à rappeler les témoignages 
assez connus, les pronostics pourtant bien remar- 
quables qui se rencontrent dans les œuvres de 
Joseph de Maistre, du comte de Bonal, de Donoso 
Cortès, Chäteaubriand, Lamartine, Ballanche, 
Lamennais, Edgard Quinet, Taine, Michelet, 
Bordas Desmoulins, Victor Hugo, Tolstoy, Saint- 
Yes d’'Alveydre, etc., etc. Jen ai déjà cité dans 
la Fin de l'Ancien Monde, etil ne parait pas qu’on 
s'en soit beaucoup ému, là où l’on devait trembler 
comme des feuilles. 

Mais je n'ai reproduit nulle part, dans toute sa 
teneur, le passage formidable qui se trouve dans 
le onzième et dernier Entretien des Socrées de 
Saint-Pétersbourg. Il sera bien à sa place ici : 

« Il faut nous préparer pour un événement 
immense... vers lequel nous marchons avec une 
vitesse accélérée qui doit frapper tous les obser- 
vateurs. 7 n'y a plus de religion sur la terre : le 
genre humain ne peut rester dans cet état. Des 
oracles redoutables annoncent d'ailleurs que les 
temps sont arrivés... Il n'y a peut-être pas 
d'homme véritablement religieux, en Europe, 
qui n'attende en ce moment quelque chose 
d'extraordinaire. 

« L'Univers est dans l'attente ! 


« Le grand Lama seul a plus de sujets spirituels 
que le Pape : Je Bengale a 60 millions d'habitants, 
la Chine 209 millions, le Japon 25 ou 30 (1). Con- 
templez encore ces archipels immenses du grand 
Océan, qui forment aujourd'hui une cinquième 
partie du monde... Et dans l'Europe même, quel 
spectacle s'offre à l'œil religieux ? Le Christia- 
nisme est totalement détruit dans tous les pays 
soumis à la réforme insensée du xvi siècle; et, 
dans les pays catholiques, il semble n’'exister plus 
| i i à us de là vérité: la 
(1) Ces chiffres sont Se” نناد م‎ gr | | 


ine compte à elle seule et 
Bengale 200 illions, 


et nous voilà fourvoyés en de trist 
empétrés jusqu'a la tête dans les glus d 
et de Mammon ! ۱ O 
Qui nous libérera? Qui donc brisera,non past 
prit, mais la letire des dogmes, dont les formule 
nous tiennent prisonniers? Nous nous 6 

sons depuis longtemps dans cette carapace, di 
ciplinaire, comme fait la tortue quand ele so 
étrifie dans son test! Nous serons délivrés pi 

a science moderne. Nous ne pouvons étre sau- 
vés que par elle. Entendez ce qu'elle dit: 7 
« Bacon, Galilée, Pascali, Newton, Leibnitz ont 
« lancé la pensée européenne dans la recherche 
« des certitudes, Aprés eux sont venus Lagrange, 

« Laplace, Franklin, Volta, سا ریت‎ 7 ssiet 

. Lavoisier, Euler, Clairaut, d' vert, Ba 
mur, Jouf 
Waiti 


« Monge, Bradley, Herschell, Réau 
« Montgolfier, Hales, Wats, Fontana, 
« Black, Cavendish, Scheele, Werner, vérita 
« Concile et Congrès européen, commençant par 
«les sciences naturelles la craié réforme de la 
« Chrétienté. یلد‎ jh کر‎ cette réforme appelle 
« dans l'Universelle Eglise, un libre d velo 4 
« ment similaire de la double 18 hie : £ 
« sciences morales et des sciences divines. s 
(Saint-Yves, Missions des Souverains.) 
La civilisation moderne nous est secourable 
Par l'éclat tout nouveau qu'elle ne peut 
de donner à nos dogmes, å nos symboles, å 
paraboles, elle dissipera les es de 
cryptes, ouvrira la porte de nos cav 
broiera la pierre de nos sépulcres. 
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Ji se fait un tel renversement de plans و‎ 
maintenant que le dégel s'opère et que le mo 
de César est en pleine ریا‎ e nul ne 
rait dire ce que Essentiel nc S, 
cette évolution aura terminé son cours. C 
ya de trés certain, c'est que ٣ 
déchristianise pas, comme on l'a pré 
se décléricalise, voilà tout! — Est- 
Pour nos intérêts personnels, à 
oui, sans doute ! Pour les intér 
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chose qu'une vraie libération € 
religion n'aura vien à souffrir de J 
prendre ce qu’il y a de rigoure 

te parole qu'on va répétan 
fond observateur l'a jet 

ersonne au i 
que Jésus !» Il 
convaincre, 
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qu'il est question de nouveau, c'est que le pieux a 
ait son temps.» — Hebr., VIH, 13. — Cor., V, 47: 

Tout le mystère est la. C'est uné transition qui 
se fait ; c'est une rénovation qui s'accomplit, c'est 
une fransformation qui s opère ; pas autre chose! 
Il n'y a pas là de quoi trembler ; il y a de quoi se 
réjouir. 

Chateaubriand voyait 
Maistre : 

« Nous sommes dans une agitation prophétique, 
dit-il. Depuis David jusqu'à nos temps, les rois 
ont été appelés ; la vocation des peuples com- 
mence de nos jours... Loin d'étre û son terme, 
la religion du Libérateur entre à peine dans sa 
troisième période, celle de la Liberté, de l'Egalité 
et de la Fraternité. Le vieux monde à son déclin 
appelle une nouvelle prédication de l'Evangile. 
Les gouvernements passeront, les sacerdoces pas- 
seront, les trônes s'ecrouleront, les autels se brise- 
roni, les palais ct les temples seront balayés, les 
lampes s'éteindront dans tous les sancluaires ; 
mais de nouveaux cieux ct une nouvelle terre se 
montreront. Le mal moral disparaitra. La réhabili- 
tation ne peut se faire sans qu'aient pris fin, au 
préalable, les siècles d'oppression et de mort, qui 
sont nés de la Chule. Quand viendra ce jour 
désiré ? Quand donc la Société se recomposera-t- 
elle d'après les moyens secrets du Principe géné- 
rateur ? » (Mémoires d'outre-tombe.) 

C'est parfait ! 

Un mot de Ballanche achève la réponse qu'il 
faut faire aux alarmistes : « Il n'ya lue de reli- 
gion sur la terre ! disait de Maistre. Dansun sens, 
c'est vrai; mais le sentiment moral n'est pas 
affaibli pour cela. La Société ne s'est pas affran- 
chie de la pensée religieuse. Nous sommes arri- 
vés à une êre nouvelle de l'esprit humain, êre des- 
tinée à faire sortir toutes les conséquences du 
principe chrétien, émis et propagé jusqu'a pré- 
sent, dans le monde... Ce n'est pas sans raison 
2 l'Evangile a été préché sur la terre... La 
Société nouvelle n'a pas la forme de religion qui 
correspond å Ja situation présente. » (Le Vieillard 
et le Jeune Homme.) 

Mais passons ; c'est trop nous attarder el pour 
ren! Rome se réveillerait-elle au bruit de ces 
tonnerres et de tant d'autres dont il me serait 
facile d'accumuler ici les foudres, qu'elle ne bou- 
gerait pas pour cela. A ceux que son attitude 
stupéfie et qui pour se l'expliquer, Jui demandent 
ce qu'elle pense du grand mouvement d'idées qui 
se fait sans elle st contre elle, dans le monde 
entier, Rome répond : Yo no so; chilo sa? C'est la 
réponse qui m'a été donnée au Vatican. Et û ceux 
qui,voyant que tout marche à la vapeur, la pressent 
de marcher à son tour, quand ce ne serait qu'en 
mettant un pied devant l'autre, Rome répond : 

non possumus ! siamo ligati ! 

Rome a raison ; nous sommes cloués sur place. 
Nous avons pris racine dans la terre, avec nos 
fondations cæsaro-papales et clérico-politiques. 

bné s'immobilisa le jour où ses pieds se 

fi t ou sol et où son corps drapé d'écorces se 


plus clair que J. de 


_ transforma en laurier d'or. Tout mythe est un 
Mr Re: cette Dagros, c'est l'Eglise romaine, 
` Ou du moins, c'est le Vatican, | 

GE ons trop roche ché le temporel. Par 
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absolue, nous avons 
contre celles d'en 
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son culte. Les oracles sont formels, et tous d'ac- | nouvelles, une organisation « 
cord sur ce point: — Isate, LXV, 17.— LVI, 22, | discipline nouvelle, un “Culte 3 
— Il. Cor., V, 11. — 11. Pet. M, < Apoc, XXI dire des cultures nou : 
1,5 ete... Tout sera refait à neuf. La face du | culte que s'est formé le mot cu | 
monde changera d'aspect. 1l y aura de nouveaux « Jl viendra, — c'est le re 1 
Cieux et une nouvelle Terre. Vous entendez | il viendra de vrais adorateurs 

bien: DE NOUVEAUX CIEUX, c'est-à-dire des vérités | adorateurs en esprit et en DA gi 
nouvelles, des principes nouveaux, un nouvel | detels hommes que le Père veut être ade 
enseignement, une nouvelle intellectualité: et | IV, 23). Extrait du “ Glorieux, “enten 
UNE TERRE NOUVELLE ! c'est-à-dire des institutions pitre XIII). bé F 
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Hymne à Cybèle 
O notre aïeule à tous, si robuste et si belle, Les reins las ou rompus, le ۴ jaune c ou ic 
O toi, ma jeune Rhée ou ma vieille Cybèle, Toi, toujours aussi jeune et toujours aussi b 
Ou ma toute puissante et féconde Maïa ! Sous ton grand manteau vert, tu semble | 
Oh ! quel que soit ton nom, reine de l'Abondance ! Et ton flanc, sans fatigue, est toujours féconc 
Vénérable matrice où germe l'Existence ! 
Mère du peuplier et du camellia ; — Mais, ô Maïîa, pardonne à ton enfant d'u 
Mère du puceron et du fleuve superbe ; Si parfois il s'alarme, et, devant qu'il : ne | 
Mère de l'homme intelligent — et du brin d'herbe, Fait vibrer jusqu'à toi son concert de sang A 
Mère de la Pensée et mère de l'Amour !... Quand le travail le brise, ou que le spleen 1 ob 
Nourrice intarissable aux cent mamelles pleines, Il appelle à grands cris la Nourrice à son a 
Grâce à qui nous voyons les montagnes, les plaines Et vers elle ses pleurs roulent commedo 
Se vêtir (1) de splendeur à la clarté du jour! 
ا‎ Tu lui réponds alors, 6 douce, 6 tendre m 
Toi que j'aime et vénère ainsi qu'une déesse, — « Pourquoi noyer ton cœur dans 2ھ‎ 
Permets-moi d'exalter ton faste auguste 1 — Laisse « De mon calme fieuri contemple la s 
Un de tes petitsfils épandre tout son cœur « Vois mes lacs bleus! Vois mon ciel b 
En stances de lumière, en poèmes mystiques, 
Sur ton autel de roche où les peuples antiques « Les routes du bonheur, mon mpe: 
Faisaient tomber un bouc sous le couteau vainqueur ! « Deviens farouche et grand en voyant mag 
Je n'immolerai pas, 6 Nature sacrée, « Sous la voûte de mes forêts siles Sanii 
De génisse au poil blanc : La puissance qui crée « Perds-toi ! Je sais guérir les âmes soucieus 
Ne se réjouit pas d'un flot de sang versé ; « Et si, mon pauvre enfant, tu meurs i inc 
Mais artiste elle-même en vastes symphonies, « Je t'ouvrirai mon sein, où, dans map Es 
Se plait au rhytme pur, aux grandes harmonies, « Tu dormiras, — où ma Majesté 5 
A l'hymne doux et fier, savamment cadencé... « Drapera d'un linceul ton corps i viol 
Depuis que de mille ans, Terre génératrice, + 
Gorgée abondamment de sève créatrice, EYA 
Vagues-tu sans repos par l'espace profond ? Donc, c'est pour ta bonté, Nature, qe . 
Sous les flèches d'Erôs, depuis combien d'années Louange à toi, Maîa p An 
Nourris-tu sur ton sein des races condamnées Sur qui n'applaudit point à ton r 
_ Au stérile labeur, comme à l'amour fécond ?... Reçois mon humble encens !...M 
Ton fils inf re b Je t'admire et t'adore, et bén 
on fils infortuné, vers soixante ans, succombe Ton Ame harmonieuse et سم‎ 
À دا‎ tâche, et trébuche au tertre de sa tombe, Was 
(1) Vesta. کی‎ ý 
ہج‎ 
Stella noctis +٦ 
Une Etoile d'amour se lève dans ma nuit. Et l'Etoile rép TEKS 21 ا‎ 
A l'astre scintillant qui semble me sourire Vers ma clarté d'amour oriente tes 
Je dis : Oh ! ne mens pas! sois le phare qui luit Et sois le Bien-Aimé, dou: PE 
Vers lequel en chantant je mène mon navire. Qui suspend ton Espoir au regard 
a i 
Et l'Etoile sourit au-devant de mes spn F 
4 un sourire si doux qu'il semble d'une femme. 
t je répète alors : Etoile, ne mens pe, 7 | 
Sois le press bienheureux où s'endorme mon âme! Du « Pays bleu », en ARER EE کی یا‎ 4 : 
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". Les Origines et les fin 
la dictée de trois du lités 
Librairie des Sciences p 
bannais, Paris. Prix: 4 
Ce livre est une œuvre 
dictée est faite par des Es 
C'est une œuvre des 
un littérateur et philoso 
Eugène Nus, n'a 


face. « J'appelle sur cette œuvre spirite, di 
l'attention des savants penseurs | کہ‎ rte 


du fond de l'Asie l'enseignement des v 
tuaires, » Cette œuvre @ 


nue par trois mères de famille 
l'écriture mécanique, en super posa 
les unes sur les autres, et pendant qu'i 
tenaient ensemble de سی‎ 


dehors des questions rirpiques sus tr 


taient sous leur plume. 
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l'extension de ce mouvement. / 
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Petite Chronique 


: | 1 revu ۱ ہے‎ i ore iltes, | In (tation, 
oftre à ses urs, dar n n’ de mars, un trés 
bel et savant article de notre ami Stanislas de 
Guaita ‘est l'i pucauon du pantac le de la Rose- 
Croix ju 71 uve dans les ouvrages du kab ba- 

ste H i Khunrath, ace 0 d'une belle 
repr duction du dessin de ce pantacle. Ce numéro 
contient aussi un remarquable article de M. Bar- 


lat eur le nouveau livre de l'abbé 


iœ Centenaire et Le Monai 


n l'Aurore un fort intéres- 
sant article s ir la guérison des maladies par 
l'hypnot : C'est la narration d'une visite faite à 
Nancy chez le fameux docteur Liébault, an نات‎ 
rage duquel l'humanité doit d'être sérieusement 
maux, car c'est lui qui, avant 
docteur Bernheim, tit entrer la médecine offi- 


Roca, le Glo- 


Nourvean. 


Lin peut lire dans 


ismne 


sounagee dans , 70 


iel lans ce nouveau mode de traitement des 
maladies par le magnétisme qui donne des résul- 
tais si merveilleux. 


„ Une nouvelle revue vient de naitre an jour, 
ë osi la ue Théoso hique, sous la direction de 
la ntesse d'Adhémar, Mme Blavatsky en est ia 
rédactrice en chef, Cette revue se réclame des 


LA‏ تس سے 


PENSÉES 


La guerre est horrible, cela est incontestable ; 
c'est le meurtre en grand, c'est le déchainement 
de toutes les violences et de toutes les fureurs ; 
c'est la suspension de toutes les lois humaines et 
divines : le crime de lése-humanité par e *xxcellence : 
et le poëte l'a bien dit : depuis l'origine la malé- 
dicticn des mères pèse sur elle. 
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Se perdre en pr c'est avoir créé en soi 


tous les attributs de la Divinité, de teile sorte 
qu'on agit soi-même comme si ۵ ‘était Dieu lui- 
même qui agissait en nous. On a donc ainsi perdu, 
non pas sa conscience, mais 8 personnalité. 
C'est ainsi que l'on doit entendre la Nirwana des 
boudhistes, Fi G 
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L'Europe se spiritualise, c'est un fait évident, 
et nous serions au-dessous de notre tâche (disons : 
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auche on donnant 


i. En hébreu on lit de droite à 
ittoranle ci-dessus 


d'abord nux lettres la valeur 


dont elie puis en prononçant los points voyelles 


it elles ) affectées. 
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